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TEXTE

Souvent, nous asso cions la télé col la bo ra tion à la commu ni ca tion
inter cul tu relle, afin de soutenir l’appro pria tion d’une langue donnée
en échan geant avec des locu teurs natifs permet tant ainsi de créer
des situa tions de commu ni ca tion authentiques 1. Toute fois, il est
souvent reproché aux dispo si tifs de télé col la bo ra tion en ligne de
dégager certains obstacles 2 qui relèvent parti cu liè re ment du degré
de moti va tion des parti ci pants, leurs besoins, leurs repré sen ta tions,
etc., ou du cadre orga ni sa tionnel et ses contraintes tempo relles
ou technico- pédagogiques 3.

1

Nombreux sont les projets de télé col la bo ra tion qui ont montré leurs
limites lorsqu’il s’agit d’inter ac tions en ligne, en termes de
repré sen ta tions cultu relles dispa rates et des conflits discur sifs liés,
en partie, aux situa tions de commu ni ca tion formelles
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ou informelles 4. Ajou tant à cela, les problèmes engen drés par les
condi tions maté rielles qui peuvent parfois affecter la qualité de la
trans mis sion du message qui cause tantôt des incom pré hen sions
entre les locu teurs, ou détourne tantôt les usagers vers des
négo cia tions méta lin guis tiques dues aux écarts tech niques de part
et d’autre 5. Par contre, toutes ces contraintes sont suscep tibles d’être
valo ri sées dans la mesure où les inter lo cu teurs peuvent en profiter
pour échanger dans une langue commune (la langue cible), cher chant
ainsi à résoudre des problèmes d’ordre tech nique ou logis tique au
profit de l’acqui si tion de la langue et usant des poten tia lités des TIC 6

avec tout le panel des outils numé riques disponibles 7. Une stra tégie
qui nous semble avan ta geuse pour améliorer leurs compé tences
commu ni ca tives, en plus de favo riser les échanges inter cul tu rels
entre des publics de cultures diffé rentes et se trou vant dans des lieux
géogra phiques éloignés.

I. Problé ma tique et ques tions
de recherche
Sachant que l’ensei gne ment des langues- cultures demeure le
domaine le plus porteur et pour lequel l’usage des tech no lo gies et
d’internet s’avère le plus béné fique, notam ment dans le cas des
tâches propo sées pour des appre nants éloi gnés géographiquement 8,
et compte tenu de notre intérêt pour la Fran co phonie de par la
longue histoire colo niale et poli tique socio cul tu relle qui lie l’Algérie à
la France depuis les deux derniers siècles, nous nous inté res se rons
plus parti cu liè re ment, dans cet article, à la ques tion de
l’ensei gne ment/appren tis sage du fran çais langue étran gère (FLE) au
profit de publics non fran co phones, inté grant une
dimen sion interculturelle.

3

En effet, nous nous adon nons souvent, dans nos propres travaux, à
émettre certaines hypo thèses concer nant la possi bi lité d’exploiter la
dimen sion multi cul tu relle qui se dégage de l’appren tis sage de la
langue fran çaise chez des publics confrontés à cette langue pour des
moti va tions person nelles, acadé miques, scien ti fiques ou
socio cul tu relles. Sachant que les chemins menant vers la décou verte
d’une langue sont multiples, nous envi sa geons d’exploiter, parmi
ceux- ci, l’approche de deux contextes non- francophones ayant des
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moti va tions distinctes pour l’appren tis sage du fran çais mais qui
peuvent éven tuel le ment se croiser dans le choix des moda lités
d’appren tis sage inté grant les TICE.

Les apports permis par les outils numé riques consti tuent nos
prin ci pales orien ta tions didac tiques dans notre démarche visant à
rappro cher les deux publics roumains et algé riens à travers la langue- 
culture fran çaise. En effet, « loin d’être le résultat d’une simple
trans mis sion de connais sances au sujet d’autres cultures,
l’inter cul turel appa raît comme une compé tence qui se construit dans
les inter ac tions » 9.

5

De ce fait, l’objectif de cette étude repose sur la propo si tion de pistes
didac tiques visant la mise en place d’un dispo sitif de télé col la bo ra tion
en vue de déve lopper des compé tences interculturelles 10 chez des
étudiants dési rant améliorer en prio rité la maîtrise de leurs
compé tences orales et écrites en fran çais. À travers une démarche
commu ni ca tive qui réunit un public d’appre nants algé riens devenus
fran co phones par héri tage et un autre public roumain s’inté res sant à
la Fran co phonie pour des consi dé ra tions socioé co no miques
et économiques 11, nous porte rons notre réflexion sur le choix des
tâches péda go giques à mettre en place pour soutenir la
commu ni ca tion inter cul tu relle entre les deux publics dans le cadre
d’un dispo sitif de télé col la bo ra tion en ligne. Nous nous inter ro ge rons,
par consé quent, sur le type des inter ac tions en ligne qui peuvent être
propices à un échange inter cul turel ainsi que les situa tions
d’appren tis sage du fran çais qui le favoriseraient.

6

Nous partons de l’hypo thèse que les deux groupes de non- natifs
distincts par leur appar te nance cultu relle mais proches par l’intérêt
commun qui est porté à la langue fran çaise peuvent s’enri chir
mutuel le ment sur la base de leurs repré sen ta tions cultu relles
respec tives, indé pen dam ment de la culture mère telle repré sentée
par le Fran çais natif ou l’ensei gnant natif qui ne sont plus consi dérés
comme l’unique modèle ou comme les seuls
compé tents culturellement 12.

7

Avant d’intro duire la métho do logie envi sagée pour la mise en œuvre
de notre démarche didac tique, nous nous atte lons, dans un premier
temps, à mettre l’accent sur le cadre théo rique ayant permis de
construire la trame ingé nie rique qui fournit les prin cipes de base
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pour mettre en œuvre un projet de télé col la bo ra tion en ligne basé sur
l’approche commu ni ca tive. Nous passe rons en revue ensuite,
l’évolu tion des diffé rents dispo si tifs d’ensei gne ment avec les
tech no lo gies jusqu’à l’ère du multi média et d’Internet qui ont
contribué à modi fier les usages péda go giques à même de redé finir la
notion de la « distance » dans ce contexte. Enfin, nous propo se rons
des pistes didac tiques qui peuvent nous aider à monter un dispo sitif
de télé col la bo ra tion inter cul tu relle en ligne entre deux publics
d’appre nants roumains et algé riens, motivé par nos propres constats
et expé riences péda go giques pour l’ensei gne ment du FLE.

II. Société de l’infor ma tion
et TICE
Pour Muriel Gros bois, le numé rique dispose d’« un énorme poten tiel,
dont il serait dommage de se priver » 13. L’immense panel d’outils qui
sont dispo nibles actuel le ment grâce au déve lop pe ment
tech no lo gique, faci lite énor mé ment l’agir avec l’autre en permet tant
des inter ac tions à distance avec des natifs et des non- natifs, un
contact puis sant entre les langues et cultures, aussi un travail
indi vi duel voire indi vi dua lisé mais aussi collectif et collaboratif 14.
Toutes ces possi bi lités sont à prendre consi dé ra tion et doivent faire
l’objet d’une prise en charge réelle, via de fines études didac tiques qui
peuvent fournir une occa sion inouïe pour faire commu ni quer les
langues et les cultures entre elles.

9

Avant cela, nous jugeons utile de déve lopper la notion de « société de
l’infor ma tion », où les muta tions s’opèrent très rapi de ment à l’ère du
numé rique. Ainsi et pour reprendre l’expres sion tant célèbre du
cher cheur fran çais Serge Soudo pla toff, spécia lisé dans le domaine
des tech no lo gies et qui met l’accent sur l’indé fi nité de
l’« infor ma tion » dans sa concep tion actua lisée au temps de la
globa li sa tion et de la déma té ria li sa tion des médias, lorsque qu’« on
partage un bien maté riel il se divise, quand on partage un bien
imma té riel il se multi plie » 15. De son côté, l’intel lec tuel québé cois
Michel Cartier 16 le confirme, qui est aussi l’un des pion niers de la
micro- informatique des années 1980, en mettant l’infor ma tion au
cœur d’un véri table processus, la consi dé rant d’abord comme une
donnée pouvant se trans former en connais sance, ensuite évoluer

10
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vers un savoir qui devient à son tour une déci sion. Cette infor ma tion
ainsi appré hendée va se déve lopper en une sorte d’énergie qui aura
été néces saire pour émettre une opinion exprimée en
termes d’arguments.

C’est ce dernier point qui précise, selon Michel Cartier, le fait que
l’infor ma tion cherche à acquérir une certaine énergie de par le
partage qu’en font des milliers voire des millions d’utili sa teurs,
notam ment lorsqu’elle s’adresse au grand public et qui ne prend son
véri table sens que lorsqu’elle est partagée par l’ensemble des
membres d’une communauté.

11

À cet égard, il est tout aussi judi cieux de savoir diffé ren cier entre
infor ma tion et connais sance, ce qui repré sente deux notions
distinctes mais complé men taires, ou plus préci sé ment, l’une est
révé la trice de l’autre. Autre ment dit, l’exploi ta tion de la connais sance
se prête à l’assi mi la tion instan tanée des infor ma tions qui évoluent
vers un savoir ou une sagesse, orga nisés par une connais sance
profonde dont l’acqui si tion repré sente le fruit de l’expé rience et de
la compétence 17.

12

De ce fait, dans un docu ment ou tout autre support porteur
d’infor ma tion, une donnée vient repré senter l’élément le plus
élémen taire de l’infor ma tion, sachant qu’elle est le « résultat direct
d’une mesure » 18. Ceci signifie qu’elle peut porter une valeur
mesu rable prove nant d’une source maté rielle ou d’une contri bu tion
humaine (des statis tiques, une base de données, signes alpha bé tiques,
liste d’ingré dients, etc.). L’infor ma tion requiert ainsi une
inter pré ta tion intel li gible de l’ensemble des données qui la
composent et une fois ces données déco dées et analy sées, il est
ques tion ensuite de struc turer toutes les infor ma tions ainsi formées,
« en vue de leur conférer un sens plus large, le seul qui ait été vécu
comme tel et comme valable pendant des millé naires : la
connais sance » 19.

13

Ceci dit, la perti nence et la richesse des connais sances ne pour ront
être tangibles que si elles sont prises dans leur réel contexte et dans
lequel le sens se met en place natu rel le ment. De ce fait, « une
infor ma tion peut être dispo nible, même si elle est inter prétée
diffé rem ment par chaque desti na taire, même si elle débouche sur des
actions néces sai re ment distinctes suivant le contexte où elle
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existe » 20 alors que « la "connais sance" met en œuvre un processus
humain de trans for ma tion des infor ma tions brutes afin de leur
donner un sens » 21.

C’est pour cette raison que l’on distingue aussi entre les deux
concepts de société de l’infor ma tion et société de la connais sance
dont l’emploi se confond souvent même si le premier a pris le dessus
dans les plus grandes rencontres inter na tio nales intro dui sant
l’émer gence des usages des tech no lo gies nouvelles dans le monde
socioé co no mique, au même moment où le second semble être
privi légié dans les milieux universitaires 22.

15

Définie comme une société post- industrielle pour dési gner le
passage à une nouvelle ère 23, la notion de société de l’infor ma tion a
été intro duite depuis les années 1970, mais son usage ne s’est
géné ra lisé qu’à partir des années 1990 avec le déve lop pe ment des
tech no lo gies et de l’internet 24. Utilisée indif fé rem ment avec la notion
de société de la connais sance ou du savoir, les deux accep ta tions
notion nelles restent perti nentes, même si la première est
prédo mi nante. Elles se complètent certes mais ne se remplacent pas
mutuel le ment, compte tenu de la valeur poli tique, écono mique et
idéo lo gique de l’une (pendant long temps elle ne concer nait que les
pays déve loppés pour se répandre plus tard aux pays du Sud) et la
valeur humaine qui se dégage de la concep tion de la seconde 25.
Préci sons aussi que dans les deux termes, il y a préa la ble ment le mot
« société » qui est respon sable dans la déter mi na tion de l’infor ma tion
et du savoir et non pas l’inverse 26.

16

Nous pouvons ainsi consi dérer la société de l’infor ma tion comme
celle où les tech no lo gies nouvelles et le numé rique jouent un rôle
capital dont le fonc tion ne ment repose essen tiel le ment sur
l’utili sa tion et le partage de tout type d’infor ma tion à l’aide de
diffé rents canaux multimédias 27. Une approche qui favo rise l’aspect
tech nique alliant trai te ment numé rique des données, circu la tion
des informations via les réseaux de commu ni ca tion due en partie au
déve lop pe ment gran dis sant de l’internet ainsi que la dimi nu tion des
coûts en termes de stockage, trans mis sion et trai te ment de
l’infor ma tion qui a franchi toutes les frontières.

17

À cet effet, la libre circu la tion des infor ma tions, des idées et des
connais sances se démo cra tisent de plus en plus à l’échelle mondiale,

18
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à travers ce qu’on peut dési gner comme une révo lu tion numé rique, y
compris celle qui a marqué les usages et les pratiques péda go giques.
Nous recon nais sons ainsi à ces quarante dernières années, plusieurs
muta tions didac tiques grâce, entre autres, au foison ne ment
numé rique dans le secteur acadé mique dans tous ses paliers.
Commu né ment appe lées TICE, les tech no lo gies de l’infor ma tion et de
la commu ni ca tion pour l’ensei gne ment ont un impact indé niable sur
l’ensemble de la société de l’infor ma tion et de la connais sance, les
domaines de l’ensei gne ment et appren tis sage ne faisant
pas exception.

La moder ni sa tion des outils et moyens didac tiques s’est imposée
d’elle- même et devient incon tour nable, sachant qu’elle ne cesse,
jusqu’à ce jour, d’occuper les esprits des cher cheurs du domaine
favo ri sant une inter ac tion continue entre les diffé rents acteurs qui
peuvent être impli qués au confluent d’une dyna mique
inter dis ci pli naire, repré sentés par les « cher cheurs, enseignants- 
chercheurs, étudiants- chercheurs, respon sables de struc tures » 28.

19

Nous pensons, pour notre part, que la notion de « société de
l’infor ma tion » avec toutes ses variantes, crée une certaine rupture
avec tout ce qui appar tient à l’ancien ordre des choses. Il n’est plus
ques tion de nouveautés en termes de révo lu tion indus trielle et
progrès tech nique qui ont marqué le monde au début du XIX  siècle
car il existe désor mais, un avant et un après l’appa ri tion de cette
nouvelle société marquée par l’émer gence de tout ce qui est nouveau.
À partir des dimen sions tech nique et/ou écono mique tenant à « la
conver gence des indus tries de l’audio vi suel, de l’infor ma tique et des
télé com mu ni ca tions permise par la numé ri sa tion » 29, ainsi que
d’autres formes de moder ni sa tion qui se succèdent ces dernières
décen nies, les TICE viennent apporter leur impact dans la diffu sion et
le trai te ment de l’infor ma tion dans une société qui ne cesse de
se renouveler.

20

e

III. TICE et commu ni ca tion
en ligne
En compa raison avec les modes de commu ni ca tion tradi tion nels qui
ont marqué le XX  siècle, tels le télé phone, la télé vi sion, la radio, les

21
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supports audio vi suels, etc., la tech no logie nouvelle prend le dessus et
s’emploie désor mais au pluriel pour dési gner les tech no lo gies de
l’infor ma tion et de la commu ni ca tion, les tech no lo gies numé riques,
les tech no lo gies éduca tives, etc. Ces nouvelles tech no lo gies
déter minent « un nouveau type de société fondé sur une économie
de partage, d’abon dance et une dyna mique de flux plutôt que de
stock. Sa force réside dès lors dans la mise en place
de communauté » 30. Les inter ac tions sociales qui émanent de l’usage
de la tech no logie sont tout aussi présentes dans les pratiques
ensei gnantes et apprenantes via l’inté gra tion de la dimen sion
tech nique qui s’appa rente à l’utili sa tion des outils qui ne sont pas
forcé ment une fin en soi 31. Ce sont plutôt les impli ca tions
qu’engendre cette inté gra tion sur le dérou le ment de la démarche
péda go gique qui sont à interroger.

Les TIC sont, en effet, consi dé rées comme des tech no lo gies
infor ma tiques, permet tant de traiter de l’infor ma tion, orga niser les
connais sances, résoudre les problèmes, déve lopper et réaliser les
projets qui reposent sur l’utili sa tion d’un ensemble d’outils
inter con nectés accom pa gnés d’un degré minimum d’inter ac ti vité.
Cette défi ni tion est très proche de celle du diction naire du Web qui
consi dère les TIC comme « l’ensemble de tech no lo gies liées aux
médias, à l’infor ma tique et à l’internet, et qui sont utili sées pour
créer, diffuser, partager, consulter ou stocker des infor ma tions » 32.
Toute fois, lorsqu’il s’agit de tech no lo gies éduca tives, l’acro nyme TICE
vient favo riser la place que doivent consa crer les cher cheurs aux
pratiques péda go giques qui mettent l’appre nant au cœur de son
appren tis sage, favo ri sant la construc tion de ses propres
connais sances à travers des métho do lo gies de plus en
plus innovantes.

22

Repre nons l’approche de Muriel Grosbois 33 qui s’inté resse très
parti cu liè re ment à cette problé ma tique, dans ses diffé rentes
recherches s’inscri vant dans une logique d’arti cu la tion entre la
didac tique des langues et l’évolu tion de l’usage des tech no lo gies en
passant en revue les diffé rents courants péda go giques qu’a connu le
domaine. Elle essaie, de ce fait, de répondre à une ques tion centrale
sur le chemin parcouru, jusqu’à ce jour, liant l’usage des tech no lo gies
et la didac tique des langues et son vacille ment entre théorie et
pratique, autre ment dit, « arti culer la recherche et le terrain » 34.

23
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IV. Brève revue historique
Après l’ensei gne ment assisté par ordi na teur (EAO) des années 1970
dont l’usage est assi milé au courant béha vio riste et l’ensei gne ment
intel li gent assisté par ordi na teur (EIAO) qui a évolué vers des
approches construc ti vistes ainsi que leurs succes seurs à la char nière
des années 1980 et 1990, à savoir les EIAH (envi ron ne ments
infor ma tiques pour l’appren tis sage humain) qui sont apparus avec les
premières appli ca tions de l’intel li gence arti fi cielle (IA), la vision
socio cons truc ti viste vient, dès le milieu des années 1990, alimenter le
champ en exploi tant les possi bi lités de la communication via les
réseaux informatiques 35.

24

L’ère de l’EAO se situe aux prémices de l’appli ca tion de l’infor ma tique
à l’ensei gne ment programmé 36 qui s’était inspiré large ment de la
montée en force du béha vio risme, consi déré comme l’un des
premiers courants psycho lo giques marquant le champ didac tique
au XX  siècle. L’EAO a pris appui sur les prin cipes des anciennes
machines à ensei gner de Skinner 37 à cause des fonc tion na lités
tech niques limi tées des ordi na teurs de l’époque. Ce modèle se
rapproche très expli ci te ment du concept de la boîte noire qui
suggère, qu’à l’appa ri tion du stimulus chez l’élève 38, la réponse
survient auto ma ti que ment sans que l’on puisse donner une
expli ca tion plau sible, où « la quête de la satis fac tion procurée par la
récom pense joue un rôle de premier plan » 39.

25

e

En pratique, ceci se traduit par la mise en place de logi ciels
trans posés sur des contenus de livres à tendance béha vio riste,
prenant la forme d’une progres sion prééta blie en ne passant à une
étape que si la précé dente est validée, et ce, à l’aide d’outils
d’appren tis sage tels que les exer ci seurs, tuto riels, didac ti ciels, etc.,
des logi ciels conçus spéci fi que ment pour l’ensei gne ment d’une
manière générale 40.

26

Bien que le béha vio risme ne fasse plus partie des discours
didac tiques du moment, Muriel Gros bois pense qu’il a marqué les
premiers usages de l’EAO par de réels avan tages en termes
d’indi vi dua li sa tion de l’élève dans son appren tis sage, une condi tion
qui reste néces saire mais pas suffi sante pour la construc tion
du savoir.

27
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L’EAO de type tuto riel commence à montrer ses limites, dès le milieu
des années 1970, liées en partie aux fortes critiques assi gnées au
béha vio risme, alors que l’appren tis sage par l’action vient le remplacer
favo ri sant les repré sen ta tions cogni tives chez l’appre nant (un statut
qui remplace désor mais celui d’élève), ce qui rejoint en termes de
nouvelles approches, le construc ti visme de Piaget et la
psycho logie cognitive 41. La démarche d’appren tis sage est, dès lors,
initiée et pilotée par l’appre nant lui- même au même moment où
l’ordi na teur tuteur laisse place à l’ordi na teur outil qui « ne cherche
pas à ensei gner mais à se proposer comme un outil dans
l'ac com plis se ment de tâches » 42.
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Une des premières appli ca tions bureau tiques de l’ordi na teur en tant
qu’outil est le trai te ment de texte qui permet, dans le domaine de
l’appren tis sage des langues, la réali sa tion et la produc tion d’écrits
acadé miques avec une aide auto ma tisée inté grée ou suggérée par
l’ensei gnant. Une seconde évolu tion du mode tuteur vers le mode
outil plaçant l’appre nant dans une situa tion réaliste, est appelée la
simu la tion. Souvent, des logi ciels dédiés sont utilisés pour simpli fier
la réalité qui fait immerger l’appre nant dans un envi ron ne ment lui
permet tant de recons ti tuer virtuel le ment ce qu’il désire apprendre.
Dans le domaine de l’appren tis sage des langues, il convient plus
préci sé ment de parler de mise en situa tion que de simu la tion sachant
que sa mise en œuvre effec tive semble diffi cile à atteindre. Le rôle de
l’ordi na teur en mode outil, dans ce cas, consiste à fournir le moyen à
l’appre nant d’inter agir avec le monde réel à travers des jeux de rôle,
des études de cas ou en encore des jeux de simulation.
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Ainsi, et dans la même lignée, la program ma tion est tout aussi un
autre mode issu de l’intel li gence arti fi cielle (IA) et qui s’est répandu à
partir des années 1980, impli quant l’appre nant dans sa propre
forma tion, notam ment, lorsqu’il contribue dans la créa tion et la
program ma tion des contenus ensei gnés et s’inté resse à l’analyse des
résul tats qui en découlent. Un concept qui semble promet teur avec
tous ses avan tages dans le secteur de l’éduca tion favo ri sant la
péda gogie de l’auto nomie et de la réus site, la capa cité à résoudre les
problèmes, l’appren tis sage naturel, etc. 43
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Grâce à l’appli ca tion des tech niques et des prin cipes de l’IA à
l’ensei gne ment, le domaine de l’EAO n’a pas cessé de connaître de
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nouvelles évolu tions donnant nais sance à de nouvelles déno mi na tions
telles que l’ensei gne ment intel li gent assisté par ordinateur (EIAO) ou
encore le tuteur intel li gent qui offre désor mais des fonc tion na lités
répon dant aux inter ro ga tions de l’appre nant à même de détecter ses
erreurs et y remé dier. Les limites de ce modèle se sont fait, en effet,
remar quer au niveau de la diffi culté de l’adap ta tion des outils et
méthodes de l’IA à l’éduca tion, où très peu de logi ciels peuvent être
utilisés réel le ment dans un
contexte d’enseignement/apprentissage 44.

Peu après, les spécia listes de l’IA se sont dirigés vers
les envi ron ne ments inter ac tifs d’appren tis sage par ordi na teur comme
nouvelle décli naison du sigle EIAO 45, où il est ques tion de mettre
l’accent sur l’inter ac ti vité plutôt que sur l’IA, afin de réha bi liter la
place du tuteur humain et de favo riser le travail entre des
équipes pluridisciplinaires 46. À la fin des années 1990, des
commu nautés plus élar gies se sont formées autour du concept des
EIAH, un champ qui touche aux diffé rentes disci plines telles que la
didac tique, l’infor ma tique, la psycho logie, la péda gogie, etc., et
corres pond, en pratique, à l’accom pa gne ment et l’indi vi dua li sa tion de
l’appren tis sage humain à l’aide d’envi ron ne ments informatiques 47.
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De même, l’hyper texte et l’hyper média sont deux appli ca tions assez
répan dues de l’EIAH, deux termes créés à partir de 1965 par le
socio logue améri cain Theodor Holm Nelson 48. L'idée est née avec son
projet Xanadu où il était ques tion de stocker l'en semble des
docu ments écrits pour les mettre à la dispo si tion de plusieurs
utili sa teurs dans le monde entier, permet tant un partage instan tané
des infor ma tions. Son projet, bien que promet teur à l’époque, n’a pas
pu être mis sur le marché en tant que produit avant le milieu des
années 1980, où les déve lop pe ments de l’infor ma tique ont permis de
popu la riser les notions d’hyper texte et d’hyper média. Ce qui
diffé rencie ces deux notions du texte clas sique, c’est le fait qu’un mot
ou une expres sion puisse renvoyer à une autre partie du texte ou
même à une autre partie d’un docu ment diffé rent d’une manière non
linéaire, formant ainsi un système avec une struc ture en réseau,
composé d’un ensemble de confi gu ra tions virtuelles dont les nœuds
compor tant du texte, corres pondent aux hyper textes et ceux
composés de texte, d'image, de son, ou de vidéo, corres pondent
aux hypermédias 49.
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V. L’ère du multi média et
d’Internet : les années 2000
En trente ans, le domaine de l’ensei gne ment et l’appren tis sage des
langues vivantes profi tant des poten tia lités des TICE, a vu la
succes sion de plusieurs sigles et acro nymes qui renvoient souvent
aux tendances didac tiques de chaque époque. C’est pour quoi,
plusieurs autres sigles ont dû faire leur appa ri tion, tels que l’EAD
(ensei gne ment à distance) ou la FAD (forma tion à distance), la CMO
(commu ni ca tion média tisée par ordi na teur) ou aussi l’ACAO
(appren tis sage colla bo ratif assisté par ordi na teur), etc. Le croi se ment
des deux champs de l’ensei gne ment et des TIC, connu long temps
sous l’acro nyme FOAD (forma tions ouvertes à distance) et sa variante
en anglais e- Learning, revêt une pano plie de problé ma tiques depuis
le début des années 2000, à savoir celle de l’ouver ture et celle des
outils numé riques/multi mé dias qui permettent d’inter agir à distance.
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La distance en tant que notion n’a plus la même dimen sion que celle
des anciens modèles de forma tions, puisque le déve lop pe ment des
appli ca tions favo ri sant l’inter ac tion entre appre nant/appre nant et
appre nant/ensei gnant, en synchrone ou asyn chrone, sont de plus en
plus perfor mantes et contri buent à rompre toute fron tière ou
contrainte liées à l’espace et au temps. En puisant dans les apports du
Web et d’internet, une certaine récon ci lia tion est constatée entre les
courants didac tiques et tech no lo giques, y compris la didac tique des
langues qui s’est orientée plus préci sé ment vers ce qui est appelé la
didac tique des langues et cultures 50. Concrè te ment, ceci se traduit
par la mise en œuvre d’une multi tude d’appli ca tions dédiées à la
commu ni ca tion inter cul tu relle, grâce, entre autres, à la plura lité des
ressources acces sibles sur la Toile, permet tant de rappro cher les
ressources linguis tiques des ressources tech no lo giques (vidéo, son,
etc.) et faci li tant l’accès à une variété de cultures dans une
pers pec tive de diver sité. Pour l’appren tis sage des langues, les
ressources prove nant du Net englobent « données », « acti vités » et
« outils ». Les plus popu laires d’entre elles sont celles qui permettent
le partage de l’infor ma tion, la commu ni ca tion et le renfor ce ment des
échanges entre les ensei gnants et les apprenants 51.
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La messa gerie élec tro nique en est l’un des services le plus commun
d’usage chez les commu nautés d’appren tis sage/ensei gne ment
repré sen tant un moyen asyn chrone d’envoi et de récep tion de
docu ments et de messages envoyés via un réseau inter con necté
(Internet/Intranet). En outre, d’autres outils de commu ni ca tion
synchrone et asyn chrone s’ajoutent aux usages dans un même groupe
de travail et qui sont parti cu liè re ment utiles pour les parti ci pants
géogra phi que ment éloi gnés. Des modes de commu ni ca tion comme la
messa gerie instan tanée (plus connue sous la déno mi na tion du chat
ou du clavar dage), les forums de discus sion dont le poten tiel
péda go gique se recon naît à la faci lité des échanges et l’inter ac tion en
temps réel ou différé entre appre nants et ensei gnants sont de plus en
plus courants d’usage. Ceci constitue une véri table passe relle entre la
compé tence d’expres sion écrite et d’expres sion orale en déve lop pant
de nombreuses formes de prise de parole chez les participants 52.
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Malgré les perfor mances limi tées de la tech no logie de l’époque par
rapport aux avan cées actuelles, les logi ciels de messa gerie
instan tanée apparus au cours des années 1990, permet taient la mise
en contact de plusieurs parti ci pants d’un groupe donné avec la
capa cité de se voir, de s'en tendre et de se parler en temps réel 53. Se
munis sant d’un ordi na teur branché à Internet, équipé d'une caméra
Web et d'un micro phone, ces réunions virtuelles prenaient la forme
de sessions en visio con fé rence avec une trans mis sion synchrone de
l’image et du son, dans une pers pec tive inter ac tion nelle et de partage
entre les participants 54. En effet, grâce aux progrès enre gis trés plus
tard, à savoir le déploie ment des lignes haute vitesse, plusieurs
plate formes dédiées ont vu le jour qui disposent davan tage de
fonc tion na lités permet tant la trans mis sion de la voix et de l'image à
plusieurs, encou ra geant favo ra ble ment le travail colla bo ratif entre les
pairs, notam ment dans les forma tions à distance.
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Un peu plus tard, dans le milieu des années 2000, il appa raît le
concept des classes virtuelles qui est devenu rapi de ment une
moda lité péda go gique très prisée dans la forma tion à distance
univer si taire et profes sion nelle. Le prin cipal argu ment en faveur de
cette moda lité, c’est son déve lop pe ment crois sant en plus de
permettre de « créer de la présence à distance » 55 qui mettrait les
appre nants dans des condi tions semblables à celles du
campus universitaire 56. Les prére quis tech niques (un débit
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impor tant, une confi gu ra tion maté rielle perfor mante, une forma tion
aux fonc tion na lités, etc.) de ce mode de commu ni ca tion et de partage
des ressources semble consti tuer un incon vé nient majeur pour son
déploie ment malgré son poten tiel reconnu en termes
d’effi ca cité pédagogique 57.

Les années 2000 sont aussi marquées par l’avène ment du Web 2.0 qui
met en rapport plusieurs objets du monde réel, à travers une
tech no logie évolu tive qui permet « de créer, diffuser, partager et
mani puler diffé rents types de contenus » 58. Le Web 2.0 repose donc
sur une multi tude d’outils tech no lo giques, où l’inter naute est passé
du rôle de simple spec ta teur qui consulte des contenus publiés à
celui d’acteur qui inter agit avec ses pairs en recou rant à une sorte
d’intel li gence collec tive générée par les utili sa teurs eux- mêmes et les
outils colla bo ra tifs dont ils font usage 59. Des outils qui sont
nombreux et souvent évolu tifs, non seule ment pour leur poten tiel
tech no lo gique, mais aussi pour les appli ca tions péda go giques,
profes sion nelles, commer ciales, etc., dont l’usage dans diffé rents
domaines en fait leur force.
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Les outils tech no lo giques issus du Web 2.0 (le blog, le wiki, le
bookmarking social, le podcasting, la syndi ca tion RSS, etc.), auxquels
peuvent recourir les ensei gnants et/ou appre nants sont souvent
affectés par les contenus et les approches didac tiques qui s’y
réfèrent. Même s’ils ne sont pas complè te ment dédiés aux pratiques
péda go giques, ils peuvent soutenir les pratiques rédac tion nelles chez
les appre nants, ainsi que les autres compé tences de l’oral et de l’écrit
avec un esprit collaboratif 60.
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Dans la même lignée, le Web, étant devenu davan tage parti ci patif, a
donné lieu à une nouvelle forme de réseau tage social bien puis sant
qui recouvre l’ensemble des appli ca tions consis tant à mettre en
rapport un certain nombre d’indi vidus, pour inter agir et
commu ni quer entre eux, échanger des ressources, partager des liens,
diffuser des infor ma tions sur des plate formes dédiées utili sant les
tech no lo gies du Web 2.0. Ces réseaux sociaux évoluant à des rythmes
gran dis sants en termes de taille et de contenus avec un esprit
d’appar te nance à une communauté 61. Les exemples sont nombreux
parmi ceux qui sont popu laires chez le grand public tels que
Face book, Twitter, Insta gram, etc., et ceux qui sont à voca tion
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acadé mique, plus orientés vers les pratiques péda go giques et
scien ti fiques comme les deux sites Academia et ResearchGate 62.

Si les premiers ont bien séduit la commu nauté éduca tive par ce qu’ils
offrent comme avan tages péda go giques en assu rant une veille
tech no lo gique et scien ti fique au- delà des fron tières et favo ri sant les
échanges construc tifs entre les appre nants, les seconds sont plus
adaptés à la recherche et aux publi ca tions scien ti fiques de haut
niveau qui suscitent, entre autres, la visi bi lité des cher cheurs et le
partage des travaux scien ti fiques de toute spécialité.
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Aussi, les médias sociaux permet tant la commu ni ca tion instan tanée
en synchrone sont devenus assez courants et ont gagné en popu la rité
après la crise mondiale du covid- 19 de par ses retom bées sur les
usages acadé miques et profes sion nels. Skype, What sApp, Viber, etc.
sont les plus réputés sachant qu’ils offrent, en plus des services de
télé phonie sur internet (VOIP), la possi bi lité d’envoi de tout type de
fichiers, la commu ni ca tion par visio con fé rence, la discus sion
théma tique, etc., regrou pant une impor tante commu nauté en ligne à
travers le monde entier.
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Dans un cadre plus proche des milieux éducatif et univer si taire, les
envi ron ne ments numé riques d’appren tis sage (ENA) ou les
envi ron ne ments numé riques de travail (ENT) sont asso ciés à des
plate formes acces sibles sur le Web et viennent offrir une multi tude
de fonc tion na lités au service de la gestion des cours et des contenus
péda go giques. Ils four nissent ainsi un ensemble d’outils de
commu ni ca tion et d’inter ac ti vité conçus spéci fi que ment pour
soutenir l’ensei gne ment et l’apprentissage 63. C’est dans un même
envi ron ne ment que les parti ci pants peuvent travailler en
colla bo ra tion, au- delà des murs de la classe, avec traça bi lité des
parcours, une évalua tion complète des appren tis sages, en plus
d’autres services numé riques externes 64.
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C’est pour quoi l’instal la tion des ENA/ENT sous LMS (lear ning
mana ge ment system) devient répandue grâce, en partie, aux
prin ci paux avan tages que ce type de plate formes offrent comme la
visi bi lité et la gestion des utili sa teurs inscrits, l’approche
péda go gique qui est plus centrée sur l’appre nant, la flexi bi lité des
accès et de créa tion de contenus, la faci lité de partage des ressources
et le renfor ce ment du travail colla bo ratif, etc. En effet, le concept de
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plate forme qu’on retrouve plus spéci fi que ment dans les FOAD ou
les plateformes e- Learning décrit un système infor ma tique complet
grâce à des stan dards norma li sant les contenus pédagogiques.

En vue de s’aligner sur les exigences de la société d’infor ma tion et de
connais sance actuelles, la palette des outils numé riques au service de
l’ensei gne ment/appren tis sage ne cesse de s’agrandir avec la diffu sion
en réseau des savoirs, ce qui implique un renou veau perpé tuel au
niveau des usages, en termes d’outils maté riels ou logiciels.
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Dans la didac tique des langues, plusieurs équi pe ments de plus en
plus prisés ont intégré la salle de classes, tel le tableau blanc
inter actif (TBI) qui repose sur le prin cipe de projec tion de contenus
multi mé dias, renfor çant ainsi l’inter ac ti vité des acti vités
péda go giques. Il a été prouvé, en effet, l’effi ca cité péda go gique de
l’inté gra tion du TBI en classe sous réserve de ne pas privi lé gier la
tech no logie au détri ment de la pédagogie 65.
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De même, la voca tion des labo ra toires de langues, créés initia le ment
pour promettre de soutenir un appren tis sage rapide de n’importe
quelle langue étran gère, n’a pas changé malgré leurs confi gu ra tions
modernes, passées des bandes son magné tiques aux lecteurs de CD- 
Rom puis aux équi pe ments multi mé dias très sophis ti qués, en
rempla çant le magné to phone par l’ordi na teur et l’analo gique par le
tout numé rique. Il est désor mais possible de travailler avec des
confi gu ra tions de labo ra toire de langues mobiles ou même virtuels
qui, dans leur fonc tion ne ment, sont iden tiques aux labo ra toires
clas siques, où les ensei gnants et appre nants peuvent inter agir entre
eux, à partir d’empla ce ments géogra phiques distants, à travers leurs
smartphones ou tout autre type de termi naux mobiles.
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Pour clôturer notre brève synthèse, abor dons le cas des jeux sérieux
(serious games en anglais) qui allient le ludique, la tech no logie et la
didac tique. Un concept des plus récents parmi ceux que nous avons
cités plus haut, étant donné que ses premières appli ca tions en tant
que progi ciel ne datent que des débuts des années 2000, plus
exac te ment en 2002 66.
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Ce qui paraît nouveau dans l’univers des jeux sérieux, c’est l’évolu tion
de la tech no logie qui va au- delà du diver tis se ment et combine des
situa tions issues du monde avec de hautes perfor mances qu’offrent
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les jeux vidéo modernes, inté grant les aspects de la simu la tion, de
l’intel li gence arti fi cielle et ceux de la réalité augmentée dans des
envi ron ne ments en deux ou trois dimensions 67.

Dans le domaine de l’appren tis sage des langues et cultures, Muriel
Gros bois soulève la diffi culté qui peut se mani fester dans l’appli ca tion
de certains scéna rios péda go giques pour répondre effi ca ce ment aux
objec tifs d’appren tis sage visés 68. L’accent est souvent mis sur des
jeux de rôle mettant en inter ac tion un certain nombre de parti ci pants
en mode colla bo ratif, or ceci pour rait susciter, en effet, un contact
multi la téral s’expri mant dans diffé rentes langues étran gères où
chacun exploite son expé rience langa gière et cultu relle, ce qui ne
garantit pas forcé ment l’atteinte des objec tifs visés.
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VI. TICE et moda ‐
lités d’apprentissage
Dans une forma tion en ligne, un cours en ligne ou une plate forme
d’ensei gne ment/appren tis sage en ligne, etc., c’est le terme « en
ligne » qui leur apporte une certaine origi na lité par rapport aux
forma tions traditionnelles 69. En effet, le concept de « plate forme »
qu’on retrouve plus spéci fi que ment dans les FOAD ou les plateformes
e- Learning décrit un système infor ma tique complet grâce à des
stan dards norma li sant les contenus pédagogiques.
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Il existe diverses moda lités d’appren tis sage qui peuvent être
envi sa geables en adop tant les TICE, et ce en fonc tion des besoins de
la forma tion en ligne à mettre en œuvre. Ce sont des choix pour
lesquels les acteurs de la forma tion optent, une fois l’étude du terrain
effec tuée, les objec tifs péda go giques précisés, et a fortiori le modèle
du design péda go gique déterminé 70. En plus de la télé col la bo ra tion,
Fran çois Mangenot 71 distinguent deux autres familles de dispo si tifs
de forma tion en ligne qui s’appuient déli bé ré ment sur la dimen sion
inter ac tion nelle et dont la plus grande partie se fait à travers internet.
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VI.1. E- learning en auto- apprentissage
Comme évoqué précé dem ment, depuis le début des années 2000, la
distance à l’ère du digital, n’a plus la même défi ni tion qu’autre fois.
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L’inté gra tion des outils tech no lo giques et numé riques dans tout
dispo sitif de forma tion à distance est devenue indé niable.
L’hyper média, le multi média, Internet, le Web 2.0, etc., sont venus
remplacer l’imprimé et les ressources audio vi suelles clas siques,
long temps utilisés comme seuls supports dans les cours par
corres pon dance tant popu laires durant les dernières décen nies
du XX  siècle.e

Dans la confi gu ra tion actuelle des forma tions à distance,
l’auto for ma tion, ou plus préci sé ment l’autoap pren tis sage, repré sente
un mode de forma tion où l'ap pre nant suit un parcours péda go gique
en ligne scéna risé entiè re ment à distance. Les contenus proposés
répondent à une struc ture spéci fique orga nisée, géné ra le ment, en
termes de pages Web consul tables à travers un navi ga teur, que ce
soit sur un réseau local, à distance ou sur Internet, et qui se
distinguent d’un simple site d’infor ma tions par le carac tère
péda go gique des séquences d’appren tis sage propo sées et les acti vités
et parcours à réaliser.
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À l’aide des outils colla bo ra tifs de type forum, chat, visio con fé rence,
cour rier élec tro nique, wiki, etc., l’appre nant pour rait commu ni quer
avec ses tuteurs sans qu’il y ait une inter ac tion en face- à-face
avec eux 72. Toute fois, le prin cipal enjeu qui s’établit par l’utili sa tion de
ces dispo si tifs de forma tion, c’est l’opti mi sa tion des usages des outils
de commu ni ca tion afin de pallier les contraintes liées aux forma tions
inté gra le ment en ligne à savoir le senti ment d’isole ment, la lassi tude
et parfois le manque de maîtrise tech nique de certains
outils multimédias.
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Par ailleurs, les cours en ligne ouverts et massifs (CLOM), – massive
open online course (MOOC) en anglais –, comme nouvelle moda lité
du e- learning servant à la diffu sion massive d’un large éven tail de
cours en ligne 73 devient le moyen d’auto for ma tion par excel lence,
non diplô mant, l’indi vidu peut se former en toute auto nomie, sans
tutorat ni inter ac tion avec les pairs, mais aussi sans contrainte de
temps ni d’évaluation.
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À ce propos, le déve lop pe ment tech no lo gique des plate formes
d’ensei gne ment en ligne ne se résume plus dans des forma tions en
ligne clas siques dans leurs variantes habi tuelles (à distance, hybride,
mobile, etc.), mais engage a priori des publics plus larges, issus de
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diffé rentes prove nances géogra phiques, d’où le quali fi catif « massif »
qui renvoie réel le ment au grand nombre de parti ci pants, sans
condi tions préa lables sur leurs profils ni leurs prére quis, ni au
nombre et à la durée de leurs accès.

Le mobile Learning (appelé couram ment, le m- Learning) désigne une
autre forme d’appren tis sage en ligne, offrant la possi bi lité de se
connecter partout et dans n’importe quel contexte d’une manière
nomade. Cette évolu tion didac tique vient remplacer l’ordi na teur
personnel par des appa reils mobiles (smartphones, tablettes tactiles,
notebooks, etc.), afin de rester connecté partout et depuis n’importe
quel contexte, ce qui repré sente un véri table atout pour la vie
étudiante et même profes sion nelle de la jeune géné ra tion. Asso ciant
mobi lité et connec ti vité, c’est grâce à la géné ra li sa tion des usages des
tech no lo gies que l’utili sa tion des dispo si tifs et appli ca tions mobiles à
des fins péda go giques ne cesse de prendre une place prépon dé rante
dans le quoti dien des appre nants qui offre une nouvelle dimen sion
aux modes d’appren tis sage. Ces derniers passent de la classe
tradi tion nelle, où se dérou laient des forma tions formelles enca drées
par des ensei gnants, des équipes péda go giques et admi nis tra tives, à
un appren tis sage mobile et informel pour l’accès à l’infor ma tion et
aux connais sances disci pli naires, en toute liberté et sans contrainte
de temps, de lieu ou d’espace.
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VI.2. La forma tion mixte

Le concept de forma tion mixte (blended learning) se carac té rise par la
combi naison d’une forma tion présen tielle et d'une forma tion à
distance en e- Learning. L’inté gra tion du e- Learning dans les
forma tions mixtes ou hybrides peut être envi sagée selon diffé rentes
moda lités péda go giques qui répondent à des objec tifs précis,
condui sant à une diver sité de cas possibles dans la confi gu ra tion du
dispo sitif de la forma tion envi sagée, et ce en fonc tion des moyens
tech niques et humains dispo nibles et des condi tions de mise en
œuvre qui peuvent influencer les choix pédagogiques 74. Les
parti ci pants peuvent ainsi suivre un parcours d’appren tis sage à
distance, tout en assis tant à des regrou pe ments en présence d’un
tuteur ou d’un ensei gnant, et ce en complé ment des cours diffusés en
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ligne ou parfois pour les besoins des évalua tions de fin de parcours
(évalua tion formative).

VII. Vers une télé col la bo ra tion
en ligne
Notre ambi tion de promou voir un projet de télé col la bo ra tion en ligne
est née à la suite de l’analyse d’un ensemble de décla ra tions de dix
étudiants roumains. Nous avons pu les ques tionner pour les besoins
de notre mobi lité scien ti fique effec tuée à l’automne 2021, dans le
cadre du programme fran co phone « Eugen Ionescu » qui est financé
par le gouver ne ment roumain en coopé ra tion avec l’Agence
univer si taire de la Fran co phonie (AUF). Avec une moyenne d’âge qui
se situe entre 19 et 21 ans et un niveau jugé inter mé diaire en fran çais,
ils sont inscrits soit en première soit en deuxième année, spécia lité
litté ra ture bilingue (fran çaise/roumaine ou anglaise/roumaine).
Parmi tous les répon dants, 90 % justi fient leur intérêt pour la langue
fran çaise, en plus de l’amour qu’ils portent à la culture fran çaise, par
le fait qu’elle offre beau coup d’oppor tu nités profes sion nelles et qu’elle
repré sente une langue d’ouver ture vers le monde. Si la majo rité
confirme avoir un niveau avancé lorsqu’il s’agit de compré hen sion
orale (100 %) et de lecture (60 %), ils sont bien moins à l’aise dans
l’expres sion orale notam ment s’ils entre tiennent des conver sa tions
avec des natifs (60 % se disent moyens) et à moindre degré lorsqu’ils
sont amenés à s’exprimer publi que ment (40 % se consi dèrent moyens
et 30 % faibles). L’écrit quant à lui est jugé maîtrisé chez environ 40 %
des répondants.
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À partir de ces constats, l’idée de vouloir confronter ce public à des
futurs ingé nieurs algé riens, à travers la mise en place d’un dispo sitif
de télé col la bo ra tion en ligne, se justifie par la prédis po si tion de ces
derniers à trans mettre leur expé rience linguis tique via des savoirs
commu ni ca tifs et cultu rels acquis tout au long de leur vie. Il ne faut
pas perdre de vue que le public algé rien a une certaine longueur
d’avance par rapport aux appre nants roumains, qui a fait une
scola rité inté grant le fran çais comme première langue étran gère
d’une manière formelle, utilisée incons ciem ment comme langue
seconde dans leur vie socioculturelle 75. Toute fois, de par notre
expé rience dans l’ensei gne ment du fran çais au supé rieur et nos
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précé dentes recherches au contact de publics formés d’appre nants
arabo phones, il s’avère, de plus en plus, problé ma tique pour eux de
s’exprimer aisé ment en fran çais compa ra ti ve ment à l’arabe clas sique
qui s’impose comme la première langue en Algérie dans les textes
offi ciels. Pour tant, pour les filières scien ti fiques à l’univer sité, le
fran çais demeure la langue d’ensei gne ment et de commu ni ca tion la
plus utilisée sachant qu’elle continue d’occuper une place distin guée
dans le monde socioé co no mique et culturel que l’arabe clas sique ne
parvient pas à détrôner 76.

Ces données nous permettent de nous situer entre deux
problé ma tiques, celle de soutenir l’ensei gne ment du fran çais en tant
que langue de commu ni ca tion scien ti fique au moment où le
global English unifor mise la pensée scien ti fique, et celle de valo riser
les échanges inter cul tu rels à l’ère du déve lop pe ment omni pré sent
des technologies.
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Ces diffé rentes préoc cu pa tions nous amènent à réflé chir à
l’instau ra tion de nouvelles moda lités d’appren tis sage à l’instar de la
mise en place d’un dispo sitif de télé col la bo ra tion en ligne qui est une
forme parti cu lière de la forma tion à distance et qui consti tue rait une
des alter na tives les plus prisées pour la commu ni ca tion
inter cul tu relle qui repose sur les tech no lo gies numé riques. Elle
inclut, en effet, un vaste éven tail de pratiques péda go giques et
recouvre plusieurs moda lités d’apprentissage 77. Elle désigne ainsi
« l'uti li sa tion d'ou tils de commu ni ca tion en ligne pour faire travailler
ensemble des classes géogra phi que ment distantes afin de déve lopper
leurs compé tences langa gières et inter cul tu relles » 78. Partant, la
notion de distance est mise au centre des diffé rentes approches
didac tiques rela tives à la télé col la bo ra tion, sachant qu’elle repose sur
le prin cipe de réunir des publics appre nants qui proviennent de
diffé rents hori zons, faisant défaut à l’ensemble des fron tières
géopo li tiques réelles ou symbo liques qui justi fient les inté rêts
écono miques et poli tiques des États- nations, au- delà des
parti cu la rités ethniques, cultu relles ou linguis tiques qui les
carac té risent. Les compé tences inter cul tu relles sont tout autant
travaillées que les compé tences linguis tiques et langa gières grâce
notam ment aux atouts du numé rique et de la commu ni ca tion en ligne
carac té ri sant la société de l’infor ma tion actuelle.
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VIII. Propo si tion de
pistes didactiques
Pour mener un projet de télé col la bo ra tion en ligne, à l’instar de tout
dispo sitif de forma tion en ligne, il est néces saire de mettre en œuvre
une démarche ingé nie rique qui regroupe un ensemble d’objets
péda go giques à construire autour des objec tifs de la forma tion
envi sagée, traduits en termes d’appren tis sage visés, de contraintes et
carac té ris tiques du dispo sitif de la forma tion, de choix des
ressources, de l’usage des tech no lo gies, etc. 79
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Une scéna ri sa tion péda go gique s’impose paral lè le ment pour
orga niser correc te ment le design péda go gique de ladite forma tion,
en fonc tion de la solu tion didac tique qui est admise dans toutes ses
compo santes. En marge de certaines expé riences de
télé col la bo ra tion inter cul tu relle que nous avons pu consulter 80, la
télé col la bo ra tion dont il est ques tion ici rassemble deux parties, l’une
écrite et la seconde orale. Les deux scéna rios péda go giques
corres pon dants sont inté grés à la plate forme Moodle de l’université.
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VIII.1. Rédac tion télé col la bo ra tive d’une
fiche de lecture

Dans une première phase, chaque appre nant s’inscrit dans une
démarche indi vi duelle de lecture d’un roman ou des extraits de texte
de type litté raire issu du genre magh rébin à expres sion fran çaise,
sachant que « le texte litté raire, produc tion de l’imagi naire par
excel lence, est un genre inépui sable pour la rencontre de l’Autre » 81.
Loin des idéaux et stéréo types inter cul tu rels liés à la culture
fran çaise, le choix des textes se fait en concor dance avec les
nouvelles valeurs inter cul tu relles répon dant aux enjeux de la nouvelle
géné ra tion qui est née avec le numé rique, avec une mise en
rencontre entre la réalité et le discours inter cul turel qui émane d’une
culture issue de la colo ni sa tion, tout en créant une frac ture avec « la
vieille image du rapport colon- colonisé » 82.
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Les appre nants des deux pays s’orga nisent en plusieurs groupes de
travail (selon les effec tifs) afin d’échanger exclu si ve ment en langue
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fran çaise sur un forum pour réaliser un nombre prédé fini d’acti vités
péda go giques (compré hen sion, struc tures gram ma ti cales, éléments
péri phé riques, compte- rendu critique, etc.) en rela tion avec
diffé rents textes lus. Un wiki sera mis à la dispo si tion des diffé rents
groupes pour la mise en confron ta tion des produc tions des deux
parties consti tuant un corpus écrit, suivant des contraintes de forme
et de contenu prédé finis par les ensei gnants. L’objectif final est de
préparer des fiches de lecture au sein de chaque groupe qui
comprend un compte- rendu sur les idées déve lop pées par l’auteur de
chaque texte, favo ri sant ainsi l’esprit critique des appre nants en leur
donnant l’occa sion pour chacun d’émettre son opinion en lien avec le
chemi ne ment analy tique de l’auteur. Cette démarche favo rise
l’acti vité rédac tion nelle des parti ci pants, permet tant d’établir des
compa rai sons entre membres et entre groupes, afin de stimuler « la
rencontre et la confron ta tion entre des univers cultu rels
profon dé ment diver gents » 83. La traça bi lité des contri bu tions sur le
forum consti tue rait un moyen tangible pour l’analyse des inter ac tions
des parti ci pants et le rôle qu’ils ont joué dans la créa tion du sens
autour d’un texte écrit en fran çais mais compor tant une réalité autre
que celle véhi culée par la litté ra ture fran çaise traditionnelle.

VIII.2. Inter ac tions en (e)tandem
La seconde phase est consa crée, quant à elle, aux inter ac tions orales
par le biais d’acti vités en synchrone, une autre manière d’appro fondir
ses connais sances linguis tiques et déve lopper ses compé tences
commu ni ca tives en faisant appel à un outil numé rique tel que la
visio con fé rence ou la messa gerie instan tanée. Il est néces saire, à
cette étape, d’orga niser les parti ci pants algé riens et roumains en
groupes mixtes pouvant engager une sorte de débat autour d’une
réflexion commune s’inspi rant des diffé rentes théma tiques déga gées
lors de la rédac tion des fiches de lecture précé dentes. Les
inter ac tions orales pour ront être complé tées par des séquences de
clavar dage qui viennent atté nuer les diffi cultés de compré hen sion
d’ordre phoné tique ou séman tique en permet tant aux contri bu teurs
de refor muler leurs idées par écrit, définir un concept méconnu,
partager des liens sur internet, ou tout autre type d’inter ro ga tions ou
expli ca tions four nies par les uns comme les autres.
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Si ce mode d’appren tis sage basé sur le prin cipe de réci pro cité permet
de travailler les compé tences inter cul tu relles et linguis tiques chez les
parti ci pants de cultures diffé rentes, il est aussi favo rable au
déve lop pe ment de leur autonomie 84. Grâce à l’inté gra tion des TICE,
le travail en auto nomie n’est plus perçu comme un travail en
indi vi duel, d’ailleurs les situa tions d’appren tis sage les plus répan dues
actuel le ment s’appuient à la fois sur le mode indi vi duel ainsi que le
mode colla bo ratif, par le biais de tâches effec tuées en présen tiel et
à distance 85. En effet, « le concept de l’auto no mi sa tion des
appre nants n’est guère opposé à l’esprit de colla bo ra tion, ce qui peut
main tenir un envi ron ne ment flexible pour chaque parti ci pant et
favo rable au partage entre l’ensemble du groupe » 86.
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Conclusion
Le carac tère inno vant du projet de télé col la bo ra tion, décrit dans le
présent travail, s’inscrit dans la conti nuité de nos réflexions sur les
aspects didac tiques qui peuvent allier tech no lo gies numé riques à l’ère
de la mondia li sa tion et la didac tique du FLE dans une pers pec tive
inter cul tu relle. Nous avons vu comment ces deux notions se veulent
indis so ciables lorsqu’il s’agit d’instaurer des situa tions de
commu ni ca tion exolingue, mettant en commun des expé riences
distinctes entre des appre nants n’ayant pas le fran çais comme langue
mater nelle. Leur atta che ment pour le fran çais parti cipe acti ve ment
au main tien du statut qu’a toujours porté cette langue comme langue
des huma nités procu rant de la profon deur à la pensée scientifique 87.
De plus, l’appli ca tion de l’approche litté raire dans une pers pec tive
inter cul tu relle reste le moyen privi légié pour appré hender
l’ensei gne ment/appren tis sage d’une langue étrangère 88. Une piste
d’avenir pour la concré ti sa tion de notre projet de télé col la bo ra tion
inter cul tu relle réside dans la multi pli ca tion des expé riences entre les
appre nants roumains dont le pays est le premier repré sen tant de la
Fran co phonie en Europe centrale et leurs analogues algé riens portant
un multi cul tu ra lisme franco- arabe et amazigh qui offre un terrain
linguis tique assez défrichable.
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Sans conclure formel le ment la présente réflexion, nous insis tons sur
l’utilité d’arti culer les inter ac tions entre deux contextes hété ro glottes
par le biais d’un dispo sitif de télé col la bo ra tion en ligne qui permet
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RÉSUMÉS

Français
À l’heure de toutes les muta tions que connaît le monde contem po rain, y
compris dans le domaine de l’éduca tion et de l’ensei gne ment supé rieur, il
n’est plus à démon trer que nous sommes témoins d’une (r)évolu tion
incon tes table des « usages et pratiques péda go giques » au vu des
diffé rentes trans for ma tions didac tiques qui marquent cette époque,

https://www.culture.gouv.fr/Actualites/Quelle-place-pour-la-langue-francaise-dans-le-discours-scientifique
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a fortiori, avec l’évolu tion effrénée des tech no lo gies nouvelles et le
déve lop pe ment de la conver gence numé rique. Dans la sphère de l’utili sa tion
de ce qui est appelé tech no lo gies de l’infor ma tion et de la commu ni ca tion
pour l’ensei gne ment , plus connues sous l’acro nyme TICE, il est néces saire
de leur recon naître un impact non négli geable sur l’ensemble de la société
de l’infor ma tion et de la connaissance.
Pour ne foca liser que sur le cadre didac tique et de ce que les TICE
pour raient apporter comme plus- value, il devient incon tour nable de
renou veler la moder ni sa tion des moyens utilisés dans l’ensei gne ment
impo sant une inter ac tion entre les diffé rents acteurs impli qués dans la
croisée d’une coopé ra tion interdisciplinaire.
Pour mieux expli quer notre propos, nous nous verrons passer en revue,
dans un premier temps, certaines défi ni tions qui se révèlent néces saires
pour appré hender la notion de société de l’infor ma tion et de
la connaissance.
Ensuite, nous nous arrê te rons sur le rôle qu’endossent les nouvelles
tech no lo gies pour la trans mis sion de l’infor ma tion et la diffu sion du savoir
en milieu acadé mique, en émet tant un regard histo rique sur l’utili sa tion de
ces outils, leur déve lop pe ment et leur inté gra tion dans les pratiques
péda go giques, y compris celles qui sont rela tives à la didac tique
des langues.
Enfin, nous porte rons une réflexion spéci fique au contexte fran co phone,
suite à une expé rience inédite rela tive à un public d’appre nants
univer si taires roumains avides de l’appren tis sage de la langue fran çaise,
celle- ci repré sen tant pour eux un gage d’une véri table éman ci pa tion
cultu relle mais aussi acadé mique et scien ti fique et ce à travers la
propo si tion d’un dispo sitif de télé col la bo ra tion interculturelle.

English
During a time when the modern world is going through
many different changes, including those in the fields of educa tion and
higher education, given the various didactic changes that char ac terize this
era, with the unbridled evol u tion of new tech no lo gies and the devel op ment
of digital tech no logy, it is clear that we are witnessing an undeniable
(r)evol u tion of "pedago gical uses and prac tices" no longer need to be shown
conver gence in the area of the use of so- called Inform a tion and
Commu nic a tion Tech no lo gies for Educa tion, better known by the acronym
ICTE, we see a signi ficant impact on the entire inform a tion and
know ledge society.
However, it is unavoid able to renew the modern iz a tion of the teaching tools
used, imposing an inter ac tion between the various parti cipants involved in
the cross roads of an inter dis cip linary cooper a tion, in order to concen trate
only on the didactic frame work and what the ICTE could contribute as
added value.
We'll go over some defin i tions first in order to better under stand what we're
talking about and how the idea of the inform a tion and know ledge
society works.
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Then, after taking a histor ical look at the use of these tools, their
devel op ment, and their integ ra tion into pedago gical prac tices, including
those related to language didactics, we will concen trate on the role of new
tech no lo gies for the trans mis sion of inform a tion and the dissem in a tion of
know ledge in the academic environment.
Last but not least, we will focus specific ally on the French- speaking context
after an original exper i ence involving a group of eager univer sity students
from Romania to learn the French language, which is seen by the group as a
real step toward academic and scientific eman cip a tion through the
proposal of an inter cul tural tele col lab or a tion device.
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